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LE TOUGHER - LA LIGNE
DIREGTE CORPS ET ÄME

Avec ses plus de cinq millions de cellules
sensorielles., la peau est le plus etendu de nos
systemes organiques. Cest ainsi que sur
deux minuscules millimetres carres de peau. Eon
compte plus de 700 corpuscules tactiles.
Chaque contact, aussi leger soit-il. envoie au
cerveau une foule de messages sous forme
d'impulsions electrochimiques pouvant declen-
cher une intense activite cerebrale.
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lieu de Taction: une bibliotheque
universitaire. L'etudiant franchissant le seuil
semble irrite. Dehors, un passant vient de lui
demander le chemin de Tlnstitut pedagogi-
que et, ayant ecoute Texplication, avait mar-
monne: «Me voila aussi malin qu'avant.
D'habitudeje comprends vite -faut quej'de-
mande ä quelqiTun d'autre». Qaalors! Et voi-
la-t-il pas qu'un autre encore le hele:
«Salut», dit-il, «je cherche encore des volon-
taires pour repondre au telephone le mois
prochain. Juste deux heures pour une soiree.
Un true de bienfaisance pourles enfants han-
dicapes. J'te mets sur la liste?» Notre etu-
diant fait «bof», secoue la tete et poursuit son
chemin. Entretemps, le passant a redemande
sa route ä un autre etudiant et commente le
renseignement avec les meines mots, mais
en effleurant legerement son avant-bras en
les pronongant. Le second etudiant est, lui
aussi, interpelle dans la bibliotheque et se
laisse inscrire de bonne grace sur la liste en
question.
Cette scene, faisait partie d'une experience
realisee ä TUniversity ofMissouri et montrait
qu'un simple et bref attouchement peut
avoir sur le comportement humain une
repercussion durable. Le test fut pratique sur
120 visiteurs de la bibliotheque. La reaction ä

la sollicitation pour une bonne action etait le
plus souvent negative lorsque le sondeur
devant Tentree avait tout simplement critique

le renseignement donne, mais en
majeure partie positive quand le commen-
taire critique avait ete accompagne de Tef-
fleurement du bras. Selon toute vraisem-

blance, done, ce contact, si leger füt-il, avait
neutralise Teffet de la critique negative.
Peut-etre avait-il eveille dans le sujet
«touche» un besoin de chercher une
compensation ä Tappreciation injuste de son
comportement secourable. Que de sens dans
un geste aussi anodin en apparence!
Cette correlation a ete demontree dans de
nombreuses autres experiences. Ainsi, des
etudiants purent recueillirnettement plus de
signatures en touchant Tavant-bras des pas-
sants auxquels ils s'adressaient. Des person-
nes ayant trouve une piece de monnaie dans
une cabine telephonique sortaient plus vite
«Tobjet du delit» de leur poche quand Texpe-
rimentateur, cache auparavant, accompa-
gnait sa demande d'un attouchement du
bras. Des chercheurs, deguises en mendiants
et en vendeurs de pizza connurent, eux aussi,
nettement plus de succes en touchant les
passants qu'ils interpellaient dans une zone
pietonniere. Et des serveuses se faisaient un
pourboire nettement plus substantiel lors-
qu'en rendant la monnaie, elles effleuraient
«involontairement» la main du client.
Au cours de Tune de ces experiences, egale-
ment dans une bibliotheque universitaire,
Ton chercha ä savoir si les personnes-test
avaient seulement pergu le contact. Les
employes de comptoir avaient ete instruits
d'effleurerfugitivement d'un doigt tres preci-
sement une sur deux des personnes ä qui ils
remettaient un livre. Resultat: les clients qui
avaient ete touches et interroges apres coup
furent plus nombreux que les autres ä juger
leur humeur comme generalement positive.
Seul un peu plus de la moitie d'entre eux
avait remarque avoir ete touchee. L'effet
positif, cependant, etait identique chez ceux
qui ne s'etaient aper^us de rien!
Ün doigt, done, en touche un autre pendant
moins dune seconde, si fugitivement que le
fait n'est meme pas per^u consciemment. Et
pourtant, la personne ainsi touchee se sent
mieux. L'attouchement est probablement le

plus fort des modes de communication entre
hommes et passe pouren etre la forme la plus
primitive. Pour beaueoup de creatures Vivantes

peu developpees, il constitue meme le
seul moyen de contact. Le toucherest aussi ä

l'origine de toute existence humaine; une
vie nouvelle, en effet, ne peut etre engendree
que par un contact. Avant sa naissance, Ten-
fant est en contact direct et intime s'il en est
avec sa mere. Mais apres la naissance egale-
ment, Tabondance de contact physique -
avec la mere et d'autres personnes de
reference - est indispensable au developpement,
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ä la sante et au bien-etre du nourrisson.
Aussi de plus en plus de meres et de peres
remplacent-ils le landau parle«snugly», une
version perfectionnee du chäle porte-bebe
encore largement repandu dans les pays du
tiers monde.
Quand les mouettes se posent surle parapet
d'un pont, elles respectent entre elles un
ecart determine. Qu'un oiseau s'approche
trop de l'autre, ce dernier se pousse jusqu'ä
ce que la distance corresponde de nouveau ä

la norme. C'est un peu comme si chaque
oiseau etait ceint d'une baudruche invisible
le separant de son voisin. Nous autres
humains portons aussi un tel ballon invisible
dont l'enveloppe, selon notre humeur ou la
situation, est plus ou moins eloignee de
notre corps. Plus la personne ä qui nous
avons affaire nous est sentimentalement
proche, plus nous la laisserons s'approcher
de nous. Mais les trente derniers centimetres
la separant de notre epiderme constituent
une sphere intime dans laquelle nous n'ad-
mettrons meme le meilleur ami que sous
certaines conditions. Tout attouchement est
ressenti comme une intrusion dans cette
sphere et peut, si eile est malvenue, declen-
cher des agressions. Enfants, adolescents et
jeunes adultes meme, nous apprenons - le
plus souvent par des tentatives et des echecs
- oü et comment nous pouvons toucher qui,
et dans quelles circonstances. C'est ainsi que
j'apprends que je puis me permettre de
toucher l'autre quand je veux le convaincre,qu'il
exprime des soucis, quand la conversation

commence ä percer le fond du probleme,
quand je suis excite ou que je veux commu-
niquer mon enthousiasme, ou encore lors-
que je donne un conseil ä l'autre. J'apprends
aussi qu'il est relativement inoffensifde
toucher le bras d'un interlocuteur, alors que -
outre les zones erogenes bien sür - mieux
vaut ne pas toucher ne serait-ce que sa tete.
Sans doute ce tabou protege-t-il depuis la
nuit des temps ce centre de commande vital
contre l'organe potentiellement le plus dan-
gereux qu'est la main de l'homme. Tout
attouchement engendre chez la personne
touchee des reactions emotionnelles, ce qui
explique l'importance des risques de malen-
tendu. Des psychologues du comportement
ont patiemment observe et consigne les
reactions des gens ä l'attouchement. C'est
ainsi qu'ils purent en distinguercinq categories

differentes:

• L'attouchement objectif. Le medecin, le
dentiste, la coiffeuse, le masseur, le chiropra-
ticien, la couturiere touchent notre corps
comme s'il s'agissait d'un objet.

• L'attouchement de politesse. La poignee
de main, le bee sur les joues, mais aussi l'ac-
colade ä grand renfort de tapes dans le dos
dans certains pays d'Amerique du sud et
d'autres formes d'attouchements dans d'au-
tres cultures en font partie.

• L'attouchement amical. II s'agit ici d'une
sorte de langage secret individuel entre amis.

C'est lors de I'at-
laitement que le
contact physique
mere-enfant
atteint son apogee.



Les «cartes du
corps» de 1966

indiquent en pour
cent le nombre des

sujets interroges
ayant subi au

cours de l'annee
precedente des
attouchements

dans telle ou telle
region du corps.

Celles de 1976
montrent les zones

ou la frequence
des attouchements

a considerable-
ment augmente

depuis 1966. Dans
les deux cas, II

s'agit d'attouche-
ments entre amis

du sexe oppose.

| | 0- 25%

\Z\26- 50%

75%

I I 76-100%

Celui-ci peut s'exprimersous forme de bour-
rades amicales, de pincements et de «palpations»,

mais n'a rien ä voir avec l'attouche-
ment intime. Fait typique, ce genre de prise
de contact est moins frequent lorsque les
amis sont seuls.

• L'attouchement intime. Le fait de caresser
les joues, le bras, les epaules et les hanches,
d'etreindre et d'embrasserainsi qu'une foule
d'autres formes d'attouchements sont desin-
teresses, fortement axes sur l'autre, destines
ä satisfaire son besoin de contact tactile et ä

lui dire en meme temps et sans les prononcer
des mots tels que «je t'aime»,«j'ai besoin de
ta proximite», «tu es une part importante de
ma vie».

• L'attouchement sexuel. Les psychologues
du comportement le distinguent de
l'attouchement intime parce qu'il peut intervenir
aussi hors du contexte de l'intimite. Les
sexologues ont developpe diverses therapies
de la caresse excluant volontairement la
manipulation sexuelle et s'attachant d'abord
ä construire une intimite entre les parte-
naires.

Des conflits «interhumains» peuvent surgir
lorsque l'intention d'un attouchement, son
sens, est ambigu ou mal interprete.
Depuis les annees soixante, les participants ä

des groupes dits «encounter-groups» peuvent

prendre des cours de rattrapage dans
l'art de toucher l'autre. Scene typique d'une
telle seance de groupe qui s'est deroulee ä

Zurich: les dix participants sont assis en
cercle, sur des chaises. George, 25 ans, relate
sa tentative d'approche manquee avec une
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Susi, 20 ans ä peine, une allure d'adolescente
chetive, pointe, tremblante de rage, un doigt
accusateur sur Fritz, 22 ans, assis ä cote d'elle,
accable de malheur, les epaules rentrees en
une bosse pitoyable, les jambes croisees et
fixant le sol ä travers d'epaisses lunettes. «II
m'a tripotee!», hurle Susi. «En cachette et
par derriere! J'veux pas d'qa!» Elle vient de
liberer sa colere. Son ami, assis pres d'elle, lui
tient la main. «Qu'est-ce que 9a t'a fait?»,
demande l'animateur ä Fritz. Celui-ci leve
les yeux, croise les bras et sourit: «Rien.» La
belle Irma, 20 ans, potelee et les cheveux
longs, le regarde: «J'te crois pas. (j!a a dü te
faire mal, non?» Fritz se dresse d'un coup.
Des larmes degoulinent de derriere ses
lunettes. II serre les poings et en ponctue ses
paroles: «Oui, oui, nom de Dieu! Mais
qu'est-ce que 9a peut t'foutre!» Irma se leve.
«Peut-etre rien, mais...» Elle traverse le
cercle en direction de Fritz, se plante devant
lui et l'enlace des deux bras. Interdit,
d'abord, il reste fige, les bras ballants. Puis,
doucement, ses poings se defont. Ses mains
s'elevent, hesitantes, touchent le dos de la
jeune femme, puis s'en ecartent, comme
catapultees, pour y revenir et s'y poser. Fritz
se met ä pleurer, doucement d'abord, puis
avec un sanglot. Un etre humain souffrant de
la faim d'en toucher un autre.
De plus en plus d'humains decouvrent que
l'attouchement est aussi vital que l'air et la
nourriture. Dans un vademecum pour les
parents nourriciers et adoptifs, l'auteur
recommande aux meres de prendre ä tout
prix leur bebe adoptif dans leur lit afm qu'il
puisse rattraper le contact corporel qu'il n'a
pas eu dans les homes. Une plaquette de
^organisation de secours aux victimes de
violences sur la prevention des mauvais traite-
ments aux enfants se penche sur les brutali-
tes au sein de families tout ä fait normales.
L'auteur y conseille aux parents de convertir
systematiquement leur «impulsion ä la
gifle» en impulsion ä l'attouchement cälin, ä

la caresse ou ä l'etreinte.
Un petit livre paru cette annee, «Le doux
massage-bebe» (Scherz editeur), decrit sur
plus de 150 pages, «comment, par attouchements

affectueux et une douce pression du
doigt (Shiatsu), l'on peut favoriser le deve-
loppement sain et naturel des nourrissons et
des enfants en bas äge, stimuler leur vitalite
et les delivrer de tensions et de douleurs».
Une conseillere du groupement Ligue La
Leche, l'organisation internationale militant
en faveur de l'allaitement, conseille dans un
livre ä tous les parents de convertir leur lit
conjugal en «lit familial» et de faire dormir
les enfants avec eux. Le sommeil en com-
mun aurait un effet lenifiant sur tous les
malentendus et paroles blessantes de la jour-
nee. Le contact corps ä corps dirait ä l'autre:
«Tu es okay, je suis okay. Nous restons en
contact.» Et l'auteur d'ajouter qu'elle ne
pouvait comprendre pourquoi l'on devait
exclure precisement les enfants de cette
institution benefique entre toutes.
Elle donne aussi des conseils quant ä la
maniere d'amenager un tel «lit familial»
sans que la vie intime des parents ait ä en
souffrir. m
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